
municipal, provincial et national.

ANGLETERRE.

Londres,Je 12 janvier. — Le batean à vapeur 
JlY of Edimbourg , arrivé d’Oporto , a apporté 

des lettres datées du 5 janvier.
Le général Soligtiac était arrivé à Opporto le pre- 

imer do ce mois. (1 a été crée' feldmaréchal et 
major general de l’armée. Ou assure que dès qu’il 
aura pus connaissance des forces de l’armée qu’il 
doit commander . il prendra l’offensive.

Des lettres de Valongo portent que don Miguel 
y a passe en revue la deuxième division de son 
J'““.’ et que pendant qu’il faisait l’inspection des 
«batteries une balle ennemie tua une femme à quel
ques pas de lui et blessa trois soldats.

— On écrit de Lisbonne, 27 décembre :

«Ion pV7 décembre , pendant que les troupes de 
don Pedro ^passa.erit le Douro , après avoir es
cadre * P^rtes c°usidérab!es , le feu atteignit l’es-
reste u8 V/r Ua ho,nme fut ,,,e' a bord de l’O- 
K ’ e ‘ lieutenant de l'Etna fut blessé. Depuis

"e S’eSl P|U8 batlu de côlé dePossession Vd0n CS ,roui,es «niguélistes sont en 
lille n |Ce\ pes Co,“ini'e,,t à tiler sur la 
Douât,« lW“‘be eSt, '0mbee da,ls l’entrepôt de la 
Lue «‘de “ c<,,,'Plele,nellt détruit ce bâtiment.

! * be, London Merchant parti le 25 d’Onortn «
barqué en “üehocs de T" T“'™’ Süli81,ac avalt dé- 
Oporto P,.n,i . e a bar,e et marchait sur
inauifesté à bord Tu baf^ ch<;iéra s’étîmt 
;iat5 de lV.néPf U a edu a VaP«mr , six sol- 
lombe. ^edition et un matelot y ont suc-

»’ a^tTT T fo,uIs à don Pedro , mais il 
nande! de d An8leterre pour contenter les de- 
uivovées de8°V a,mee Des propositions ont été
.. suffi!* T !‘S° Cl d a,’lres , mai* elles
old.*! P ,,OUr Salisfaire a»x besoins des

FRANCE.
janCfe?:' & ^uier. - On écrit de Blaye, 7 

delate" dins'Tadttdebé.11”6 e,p4c° d’insQrreclion a

de^urSOserTceeet deTT de la "8"eur
sonniers. ordres qui les retenaient pri-

lonel CbTesseri>earaUi|adûZDTieUSe P°Qr ^ M’ le C0'
â bien dist,ng„eera;:s‘l^reVUae ^ ^ ^

avaient paruT/d’^6 8faM<l ,uat,n , ceux qui loi 
dre de départ.’ ’8"eS ^ 63 confiance . °ut reçu l’or-

res* ,Médoc les vétérans74 1 »Iles remplacer au fort 
dirigés sur Bordeaux. “ ^ '* paraît » 0nt dlé
cl.7 tl7Tmé 681 tOUt à fai' rd,ablie à Cli- 

Unco de la police coTL^T^

•ÄÄi.’Ä 'r W“«“ ■'»“»“

b anc 80,000 fr. d’accenhiti ^ v m,aiorild. souscrivit 
a reçu : acceptation. Voici le détail de ce qu

f?’o00 de h,0CS- de marble brut,
6 000 n souncieres en bois,6,000 de cannes en fer , 
o,V00 especes.

80.000 francs.
es locs de marbre sont encore dans la carrière.
Sssn- .................... «...
Et l’argent comptant. .' | f ;

Sur ces 4 ,6° fr., le courtier a prélevé 2,000 fr. 

cinq ans. "el au >eane bomme 2,(60 fr., et la prison pou

ticuliaT7enTTsbneeqrPn,t%rrainte P3r C°rf>S paraît Par

chambre des députés. - Séance du 12 janvier.

oldals.

residenKlesTtats-Tés T p.ro®,araation du général Jackson ,

J» m vertu d’un noTô.r ?'Ve,véUe ^«lées. Je n'agirai
M tout entier dans la consbUd ôn"ce"" ’ n'°n devoi‘' est 
ie vous pouviez en f|,; Leux qui vous ont dit « 'rompK ll, savem auW l execabon à* I amiable vous 

i-éterait seule cette exécution ”pasll,on a f°rce ouverte 
,lf réprimée. Leur but n’est ’ 7 £,l*.e cet,e opposition se-
l8f2 pas tromper par eux LÏdé * dlscanlu-.Mais ne vous
!la félonie. Etes-vous réellemenf 2 " - 'n3'n anuée' c’«t 
proche ? «tellement disposes a en encourir le
la proclamation finit ainsi :
;««>te’Ci)7 votr’e concoT avcTï^ V°US U"C de'cision im.

s Vantages vu’ Ue noZllT* unio«* se'a conserve’e et s, 
irrés. nPerso„ne ne°peut doutei'COmmp P*“?1«.»»« -roni 
pision ne. soit telle qu’elle nui • unanimité de votre 5* dans les instituions , épuMi "1iSP!rer un,e —lle con- 
L J® et ,e Courage que vous melt-”08’' 3 Plu‘lence, la

"ftront intactes et encore pl« soldes fnofdekT

ftXVÆÂ P- aide laPabliqae à m.*,-'~~ïi “«vioence^ q sortir de la crise actuelle.
Îpi" ,lil danS le S,tn :

'afiTd'T SOnl rflain'e,lant en marche 
,e 1 0,1 croira’ a WW* 'es mesures d’urgence "lcinen‘ réf., -eVO*r adof,lpr en attendant <fue le 

°ÏM» à premlr™6 S'att'e définitivement sur lesterme àun'eaî

0.1 écrit d’Hallain, le 7 janvier :
Les bâbitans d’H^Hnîn . i J 1

d’Anvers par Menin r«T T N°rd ’ revenant 
lion suivante f G P’lee por,e l'ÎMcrip-
Berch)gny ! ’ ^ ““ a'lcien b-^rd de

Ils ont n:rr au,x SO,dats de la France !
ont, par leur valeur , sous les remparts d’Anvers 

■p. Enfoncé la sainte alliance ’
Et cueilli des lauriers au milieu de l’hiver.

— Regez ( l’assasin de Rarnus ) 9 essavé avant
0^1,* rsif" t- '• '•'>»« ffc

sol.il il V«1*"» Ile roS«.4.r I,
cho aux barres de fer du soupirail q, , ’CT, e 'e 
cabanon , „„ bout de sa c Jatte l’U ava for

Ârr; DT °tp <,e pied
I .Le gardien chargé de snrveiller l’aner

çu en cet état , et s'empressa de |e détacher h
ÏÏCTÏÏS ?■«»•'• «<*• M» -r.«=
J. i ,r.t '"e“â‘ p**«"" *

Ä- ™d7r,ri.,r
■ooi«,.« a. eo ,a.Tdr;s,."i s™ Z

P„u; ,0.m„ a.,,, L véle„”,
a ■ ouve une lettre qu’il écrivait à 8a femme pour
défense"1 Cette*d reS?lut'°.'1 > et de plus so» pl«n de 
Urtense. Cette dermere pièce est très-curieuse.

fegez pielend n avoir pas empoisonné Ra,uus H 
d.t que celui-« étant entré chez lui dans ses cour- 
ses etbn ayant demandé un verre d’eau-de-vie il 
u. a donne par mégarde de l’acide prussiqoe quij 
.ouv t dans une fiole sur sa cheminée ; Tùe 

voyant son ami mort , il a perdu la tête , et At.it 
a ors ecide a le couper par morceaux pour se deba- 
rasser d’un cadavre . elc. *

Regez a été' transféré avant-hier à la Conpi««,, 
r.e , où il est gardé à vue. Loi,cierge-
de^anvier.’"80 a"X 8881868 de la SCConde

r • — / «hikw;/ ,
stipprelsioTdn’droïr de "patente ^ dernande
ta-res, avoués et bui. siers « ’• " qUC ,iea. avocats. r
médecins. * ^ soient assujettis comme
des «ê,™ïfr0pMeIe<l¥l de ,a Pétition au bure

ministre Tu UCommerc™3nde '* renV°‘ de '* Petition à M.

» M-S M* Tb00venei est médecin, 
decins, dont l«6 pEónTeT pa, P.^'quoi les «

»° médecin.
» M. Laurence anpuie'le” e‘,C"-re 3 eilten(Ire M. Levraut 

dérations. PpU‘e le renroi • ma» P«r d’autres corn

l m“«’“ :M Laurence est avocat.
riositT) UP,Q 3i"é lie,nande la parole. ( Mouvement de et

n’y somTTpaT ‘ S‘ D°US eiltenJoQS tous le» avocats, non

ontre les^n(b,nstriése e"e, prftends . Paa itab,ir une biérarehi 
faire selon leqr degré d’utifi^?^ fC*t 3 ''0Pinîon à I 
fouler aucune profession r„ ’ cePendant »ans vouloir re 
éminemment l'une d’elles ™ar,luez que, ce qui distingu, 
des actions et cela ° ’ *'^7 est le Principal mobil
« '* f»>. r*»»
exiger leur pavement snri l. b , médecins peuven «ne action civile “T b ' m°rt df leura cliens ; ils on
sont même placés sui I’inve«tC«eSS'0n'-I si sont Privilégiés. IL
(on rit); les ayocats n’ont a ta“e a,)I-<s es fra,s d’inhumatioc 
noraiies et l'avocat qui assignerait soi"0p0Ufyerte Pour '«urs ho- 
T* flnsUnt même 4"é du tMe**0'^^ P^

paie 5 fr.TT.ezTuf: T""1’ uue visile de médecin se

de” la^profession S .f* •*” l'^Pendance
reculer' devant leur devoir Usqu-i,3'^. ?* ’ di‘-il -
™,r et de défendre les victimes désiré;««'reslster ?«! pou- 
Irez Vous demander patente à m« •r<'?cî'ons politiques.
swffsa f p SirafiÄfc: s

ÄÄ” d- S«' »ta
tune”6 aUl'° VOlX : 11 en est <Iui font bonne et grasse for-

cZne0Utre VOlX ■ M°nsieal- DaPia ignore sans dente tout

répliquer ?T : N’aTOns-aa d«nc plus de médecin pour 

» M Levraut court à la tribune.
» Vue voix : C’est le dernier médecin de la chambre

mé”dedn n~pasmoiPT.feSSiün d’3V°C3t CSt nobIe, celle de

mettre le^bcdà entre Tlfrmfs°et°H SUt‘,e 7* ministres pour 
honorables. ) em'S 6t HJPocrate. ( Eire fou parmi les

tre” ZrïZT. Tint ^onnaitre"' "7 ^ à eX<rCer — 
(Aux voix .'aux voix!. qu lls en usent rarement.
finance's'etdeTmmeTe*6116 petltlon a MM- Ies ministres des



On écrit de Lille , i4 janvier, 5 heures du soir :
„ Lfr. MM. ayant décidé qu’elles resteront un 

jour de plus à Lille , la revue de la division Aehard 
et de la brigade d’avant-garde a ete renvoye’e à de
main.

» Aujourd’hui LL. MM. sont allés à Roubaix et 
à Tuicoing , où elles ont passé en revue les gardes 
nationales réunies sur leur passage , et visité les prin
cipaux étabüssemeos industriels.

» C’est ce soir que doivent avoir lieu le bai of
fert par la ville, les préparatifs sont îmmeuses , le 
nombre dea souscripteurs dépasse 3,ooo , malgré 
le prix élevé de souscriptions , aussi ce bil pro
met-il d’être des plus brillons ; beaucoup de da- 

des villes voisines sout arrivées pour y as-rties
sister.

» Le nombre des étrangers est très-considerable 
à Lille , deux personnes de Bruxelles arrivées hier, 
n’ont pu trouvera se loger , qu’en payant 2Ô (rancs 
par nuit. »

Promotions connues :
Grand-cordon , le généra! Haxo , Neigre , St.-Cyr Nogues 

grand-officier, les généraux Dejean, Jamin , Fabre , Acliaid ,
Harlet, Lumigny. .... , .....

ta distribution des croix a été ainsi faite dans la division
d’infanterie ;

6 à l’état-major, 20 au 7« régiment; 22 au 25® ; 20 au 
68“; 28 au 65“. , , , , . , , . . •

Le duc d’Orléans ", lieutenant général ; le général de bn- 
gade Rapatel . idem; Voirol, idem; Castelane, idem ; le co 
lonel Auvray, général de brigade ; le colonel du 20“ regi
ment Jamot , idem ; le colonel du 7e regiment Sle.-Aubonel , 
idem ; le chef d'escadron Lafontaine , lieutenant-colonel d in
fanterie ; Pontecoulant, officier de la legion d honneur j de 
l’Aigle, idem, le lieutenant de marine de Sercey , capita.ne 
d’étal-major.

BELGIQUE.
15 Janvier.

Les nouvelles (l’Angleterre arrivées ce malin 
annoncent l’arrivée du général Solignac à Opprto.

— La société charbonnière de La-Haye à Sf.-Gilles 
vient de distribuer aux indigent de cette ville, 
trente cbarrettées de charbon.

— La société charbonnière de Sainte-Marguerite 
Aient de faire don de g voitures de houille au co
mité de secours de la paroisse , qui en fait la re
partition à ses indigens.

La cantinière du a5° régiment de ligne fran
çais dont nous avons les premiers fait connaître la 
belle conduite , pendant le siège d’Anvers , a été dé
corée de l’ordre do la légion d’honneur , dans la 
journée du i3 janvier. Erie s’est évanouie au mo
ment où Louis Philippe lui remettait la décoration.

Le major Foncier, les capitaines Maihyssens , 
Huystnans , Vermrelen, le lieutenant Persoons et 
le sous-lieutenant Ogez, du a» bataillon de la garde 
civique d’Anvers , éeroués depuis plusieurs jours à 
la prison des Petits-Carmes, ont été conduits hier 
i4 sous escorte devant M. l’auditeur-général de la 
haute-cour militaire pour y être interrogés ; à la
suite de cet interrogatoire les 3 capitaines et le

Quant à la question du Luxembourg, elle ne serait 
décidée qo’ultérieurement ; elle ferait , dit le Pan, 
delsblad , l’objet d’un traité particulier entre lei 
cinq puissances et la confédération. Il est évident 
que la Belgique ne saurait consentir à laisser g 
litige un point aussi important , et qui pourrait den 
nir , dans la suite , la source d’une foule de dit 
cultes dont la Hollande pourrait tirer parti contre 
nous. La question du Luxembourg est décidée pu 
le traité du t5 novembre qui est notre droit, 
et il faut que la Hollande en reconnaisse la légi 
limité.

Du reste le laconisme du journal hollandais iè 
permet point d’apprécier au juste la valeur des pro- 
positions de la Hollande.

Le roi Guillaume demande aussi que la Bulgi 
que désarme , et cela avant la Hollande. Une pi 
reille prétention est insoutenable ; la Belgique | 
tiendra sur ses gardes jusqu’à la signature d’« 
traité définitif ; le souvenir de l’attaque déloyale 
dont elle fut victime en 183(.lui en fait une II 
d’impérieuse nécessité.

Bruxelles,

LL. MM. le roi et la reine, ainsi que toute 
leur suite . arriveront aujourd’hui , de retour de 
Lille, en cette résidence.

__M. le général Evain , ministre directeur de la
guerre, aceompagné de ses aides de-camp et de sou 
secrétaire M. Gérard , est revenu hier matin de 
Lille où il avait été rejoindre S. M., et assister à 
la revue de l’armée du Nord.

__M. le général Goelhals , commandant la 88 di
vision de l’armée active , est arrivé hier à Bruxelles, 
accompagné de M. le capitaine Goelhals , sou fils, 
qui fait les fonctions d’aide-de-catnp.

__M. le général Desprez est attendu a Bruxelles
pour demain l6 , tout l’état-major général arrivera 
le 17 , et à partir de ce jour le grand ‘ quartier- 
général , qui est depuis quelque temps a Anvers , 
aéra établi à Bruxelles.

D’après les ordres de M. le ministre-directeur 
de la guerre , l’école militaire qui se trouvait dé
tachée à Anvers depuis environ deux mois, est 
partie de cette ville hier et arrivera aujourd’hui à 
Bruxelles.

— Un détachement de troupes venant d’Alh et 
allant rejoindre le 5° bataillon du 3e régiment 
d’infanterie qui est à Liégo , a logé celte nuit a 
Bruxelles.

__ Ce matin, le college électoral du district de
Bruxelles s’est assemblé pour procéder à l’élection 
d’un membre de la chambre des représentaus. Il 
y avait 3xi votaus, M. Rouppe ayant obtenu 290 
suffrages a été réélu députe.

saus-lieutenant Ogez ont été mis en liberté. Le ma
jor et le lieutenant Persoons ont été reconduits à 
la prison , à 1a disposition de la haute-cour militaire.

_ On lit dans un journal de Bruxelles :
« Nous apprenons avec satisfaction que les tra

vaux pour le mausolée que le comte Eugène de 
Méan fait ériger à son parent , feu l’archevêque 
de Malines , se continuent avec beaucoup d’activité. 
Déjà les modèles en grand des statues sont pres
que terminés , et l’on peut y reconnaître le style 
des maîtres de l’art, dont M. Jeholte a pu étu
dier les ouvrages et recevoir les leçons à Rome.

» Ges modèles achevés, le statuaire ira les exé
cuter en marbre à Carara. I! profitera de ce voyage 
en Italie pour choisir nu bloc convenable pour 
sculpter le boste colossal du roi Léopold , dont le 
modèle est dans son atelier. Il y exécutera aussi 
plusieurs autres ouvrages qui lui sont commandés 
pour différentes églises du pays, notamment pour 
celle de St. Denis à Liège , dont le curé M. Slas 
sens , est un amateur très-éclairé des arts. »

— Paganini vient d’être nommé baron et com
mandeur de Westphalio ; cette dignité est bétédi- 
taire et transmissible de mâle en mâle.

__ Le conseil de régence do la ville do Namur
vient d’adopter a l’unanimité la résolution de uo 
porter au budget qu’une somme de 6,000 francs , 
pour fournir à l’entretien des détenus pendant le 
premier trimestre de l83î, en déclarant qu’à par
tir du premier avril , il se refusera à toute al
location de ce chef , et laissera à qui de droit 
le soin de pourvoir à l’exécution dea lois sur la 
mendicité.

— On écrit de l’arme'e hollandaise en campagne, 
12 janvier :

o Nous apprenons do bonne part que les chefs 
de corps ont reçu , il y a deux ou trois jours , une 
instruction qui les autorise à délivrer des permis
sions pour quinze jours à un dixième des soldats 
présens sous les drapeaux. Cependant, on ajoute 
qu’on ne commencerait à donner suite à cette ins
truction qu’après le l5 de ce mois , époque à la
quelle on prétend qu’aurait lieu aussi le change
ment de cantonnement dont il est question depuis 
quelque temps.

Liège , le r6 Janvier.
On annonce que toutes les divisions de l’armée 

vont faire un mouvement rétrograde pour prendre 
leurs quartiers d’hiver.

__Le ministère de la justice s’occupe des chan-
semens à apporter à la loi sur le jury , surtout en 
ce qui concerne les conditious à exiger pour etre 
porté sur la liste des jurés.

__La chambre va s'occuper incessamment de la
proposition de M. C. Rodenbach, tendant à souœet- 
Sre les avocats au paiement de la patente. Samedi 
dernier, la même proposition s’est présentée à la 
chambre des députés de France , à propos d’une 
pétition. Nous donnons , sous la rubrique de Paris , 
les courts débats auxquels elle a donné lieu.

Nous avons fait connaître hier , d’apres le Han 
delsblad, la substance de la réponse du roi de 
Hollande aux propositions de la France et de l’An
gleterre. On a pu voir que le cabinet de La Haye 
continue son mouvement rétrograde , et se rappro
che de nouveau au traité des 24 articles. Reste à 
savoir si le journal néerlandais est exactement 
informé.

Suivant le Handelsblad , la libre navigation de 
FEscaot serait consentie moyennant un droit de ton
nage très modéré.

Le journal hollandais laisse indécis un point fort 
important, à savoir si le droit de tonnage en ques
tion n’entraîne point avec lui un droit de visite de 
nature à rendre illusoires les avantages de la libre 
navigation duüeuve.

On lit dans la Journal des Débats du l3 jit 
vier :

o Les dernières propositions adressées par l 
France et l’Angleterre à la Hollande ne paraisse! 
pas avoir été favorablement accueillies. Elles était! 
conçues cependant dans un esprit de justice et c 
madération qui conciliait à ls fois les droits de 
Belgique et de la Hollande , e! fixait pour les dei 
pays le terme de leurs charges et de leurs t 
orifices.

« L’évacuation volontaire de deux petits forts » 
l’Escaut eût été suivie de la restitution de Verdoo 
de la partie du Limbourg et du Luxembourg 5 
doit , aux termes du dernier traité, appartenir 
a Hollande. La moindre appréciation conscieneicc 
de l’intérêt actuel et immédiat de ses peuples ( 
fait au roi Guillaume un devoir d’accepter des coi 
dirions beaucoup plus avantageuses peut-être que ci 
les qu’il avait le droit d’espérer après deux auutj 
d’une obstination si fatale à sa nation.

» Le cabinet de La Haye parait persister dans 
voie funeste où l’ont jeté des intérêts de dynaill 
les intérêts nationaux sont aujotird’ bui encorei 
crifiés à je ne sais quelle arrière-pensée de resli 
ration beige ou de guerre générale , lorsque il’1 
part la Fiance a si énergiquement démontré pat 
actes qu’elle ne vent pas de restauration en Belg’ 
et l’Europe si incontestablement prouvé pari 
inaction sou vœu prononcé pour le maintien os 
paix. Ceci commence à passer les bornes des'1 
sions humaines,

b Qu’en résultera t-il toutefois P Que la Belgis 
déjà reçue partout dans les rangs de la famill«1 
ropéenne , délivrée du voisinage incommode et-11 
naçant d’une forteresse hérissée de canons , garl 
provisoirement toutes les garanties que la lé« 
lion de i83o a laissées dans ses mains , et que' 
par hasard un coup de tête jetait encore des : 
taillons hollandais au sein de la Belgiquei 
France se chargera de rendre cet essai le der1 
de tous.

o II n’y a rien , dans l’état actuel de la quen!1 
qui n’ait mis tous les avantages du côté de U] 
gique. Ajournement du paiement de la dettei(l 
tissemeut d’un territoire considérable , tout d*11 
s\atu quo est en faveur des Belges , à l'excepte* 
la navigation de l’Escaut; et, comme c’est b1 
question aussi européenne que Belge , coino'1 
n’est pas vraisemblable que l’Angle Le rre et II 
magne laissent annihiler par un motu proprio d» 
Guillaume les principes consacrés à Vienne s*1 
navigation des fleuves , la Belgique est en <f 
que sorte le pays le moins intéressé de k’Ëd 
à la résignation da gouvernement hollandais.

D En revanche , la nation la plus incoutesl' 
ment victime de l'opiniâtreté de la maison de Na" 
ce serait la Hollaude.

» Et ici nous dirons notre pensée tout enri 
tant qae le roi Guillaume a pu raisonnable" 
compter sur les chances d’une guerre europee" 
tant qu’il a cru que les deux principes {se M 
raient sur un champ de bataille , lui le champs
le représentant du principe vaincu à Paris
-Bruxelles en i83o , nous avons admiré la fer®el1



sa politique. Celai! même un spectacle qui n° man 
naàit pas de grandeur , que ce peuple unanimement 
pressé autour de la famille de Nassau . prenant , ii 
est vrai, pour de l’enthousiasme sa haine contre la 
Belgique, mais enfin résolu à défendre jusqu’à la 
dernière extrémité les droits de la vieille Néer-
lande.

»> Le roi Guillaume n’a jamais pu se méprendre

en opposition avec les voeux bien connus , bien léga
lement exprimés de ce peuple.

i) La Hollande ne vent plus de la Belgique ; 
l’union mal assortie est brisée pour jamais. Be roi 
Guillaume , au contraire , n’a pas cessé de regretter 
Bruxelles comme capitale, regrets que ne naéri 
taient pas les sacrifices et le dévouement d’A ms ter* 
dam et de La Haye.

a Ainsi , toujours préoccupé de ce but unique , 
le gouvernement a exagéré an commerce hollandais 
Jes prétendus dangers dont le menaçaient les sti
pulations du traité de Londres. Le roi même a 
puissamment contribué à entretenir et à accroître 
une illusion à laquelle ont été sacrifiés les véri
tables intérêts de la Hollande. S’il avait eu sincère
ment les intentions qu’il a si ouvertement procla
mées à la face de sa nation, depuis longtemps la 
question eût été terminée d’une manière satisfai
sante pour les deux partis ; le sang hollandais n’eû> 
point coulé dans Anvers , et déjà cesseraient des 
Charges intolérables qu’une représentation nationale 
fictive a fait peser depeis deux ans sur le pays.

« Toutes ces idées sont trop raisonnables pour 
ne pas s’être déjà développées dans qae'ques tè 
les, Que la maison de Nassau réfléchisse sérieu
sement au ravage qu'elles doivent faire dans l’opi
nion publique !

» Poos nous , en les développant , nous ne som 
mes mus , comme on le voit , par aucun senti
ment hostile pour la Hollande ; nous avons ad
miré le patriotisme de ses hahitans , le courage de 
ses soldats , le dévouement de ses officiers , jus
qu’ici elle n’a ajouté que de belles pages à son his
toire; mais pour elle , comme pour la maison de 
Nassau, la crise de i83o appelle un prompt dé
nouement. >>

de courir, le commandant réglera la marche de la 
tête, de ncanière qu’elle ne soit trop lente, ni trop 
accélérée.

Dans la marche en colonne , les officiers marche
ront aux places qui leur sont assignées par le régle
ment de manœuvre.

Dans la marche de flanc , le ier lieutenant mar
chera à la droite du Ie* rang , le sous-lieutenant à 
la droite du 2e rang , le capitaine derrière sa com- 
gnie : s’il y a trois officiers dans la compagnie un des 
sous lieuleuant marchera au centre.

Les sergens des compagnies marcheront toujours 
aux ailes des pelotons, les offi iers et sous-officiers 
veilleront avec soin à ce que les soldats ne confon
dent jamais leurs rangs et conservent les distances 
ordonnées.

Iis empêcheront que les Soldats n’attachent à leur 
fusil ni bidon ni autres effets , afin qn’ils soient tou
jours en mesure de se servir de leurs armes.

Aucun officier ne pourra quitter son peloton sans 
la permission de son chef de corps.

Si un soldat est forcé de quitter son rang pendant 
la marche, il en demandera la permission à son com
mand snt de section , et donnera sou fusil à porter à 
son camarade.

Ou ne laissera jamais arrêter les soldats aux puits 
ou ruisseaax.

En passant dans les villages on laissera de batail
lon en bataillon , des officiers et sous-officiers pour 
faire serrer et empêcher que les soldats entrent dans 
les maisons.

Bruxelles , le g janvier i833.
Le ministre directeur de la guerre, Baron ÉvAin.

Nos listes de souscription en faveur des victi
mes de la brutalité h ^landaise continuent à se 
couvrir de signatures. Les orangistes ont voulu 
se compter , mais les patriotes aussi sauront cons
tater leur nombre.

SOUSCRIPTION en faveur des Belges victimes des 
inondations et des dévastations commises dans les 
poldres par les Hollandais (4° liste.)

ORDRE DU JOUR A L’ARMÉE BELGE.

Le roi ayant remarqué que dans la marche , les 
colonnes d’infanterie laissent beaucoup de traînards, 
même après les arrières gardes , a ordonné de pres
crire les mesures nécessaires pour porter un prompt 
remède à ce désordre. En conséquence , considérant 
que l’article 121 du réglement sur les troupes en 
campagne ne donne aucun détail sur les mesures 
à prendre pour que les co'onnes d’infanterie en mar
che soient aussi compactes que possible et qn’au- 
con homme ne reste en arrière, les cotnrnandans 
des troupes en marche se conformeront aox instruc
tions suivantes, qui serviront de complément à l’art, 
précité.

Tout commandant d’une troupe d’infanterie , avant 
de quitter sa dernierc résidence , doit s’assurer que 
tous les hommes qui la composent sont en état de 
faire la roule ; a cet effet , les officiers de santé , 
les chefs de bataillon et de compagnie , sont char
gés de faire diriger sur les hôpitaux ou les dépôts, 
les hommes qui ne peuvent supporter la marche ; 
ceux atteints d’indisposition momentanée, seront 
réunis en détachement sous la conduite d’officiers 
ou de sous-officiers selon le nombre ; ce détache
ment suivra la colonne à hauteur des voitures, 
i L’arrière-garde d’une colonne d’infanterie sera 
cemposee par corps selon la force des détachemens 
et commandée par un officier du grade de lieutenant 
ou sous lieulenant.

U sera en outre adjoint à l’arrière-garde d’une 
colonne de plusieurs bataillons , et sous le comman
dement d’un adjudant sous-officicr , un sergent et on 
caporal par compagnie.

Quand un bataillon marche isolément, la force 
de l’arriére garde sera au moins d’un officier, d’un 
5ergent et douze hommes , en outre un caporal par 
eotnpagnie.

Afin d’éviter les aecouts, et pour que les hom- 
Bies la queue de la colonne ne soient pas forcés

MM.
Le baron Léopold de Goer.
Ve Servais Grisard.
D J Bertrand , avoué à la coup 
Delvaux, notaire.
André de Parfondrieu.
R. T. Verninck Arnold.
P. J. L. Harmal.
Gilet, juge d’instruction.
H. Delvaux, négociant.
G. G. Bustin, négociant.
L. Jehotte, graveur.
Louis A erts , avoué.
J. J. Emonts, avoué.
' anderstra1 en de Ponthoz.
Louis Bronne, commis des postes.
P. Morjoux, 1er c. des postes. 
Tielemans, avocat.
F. de Gfosset.
Un étudiant en théologie.
Anonyme.
Idem.
A.M G. De Donceel.
Mlle. Wilkin.
Mme. Jardon.Renard.
Denis Renard.
Henri Renard.
Dewaide , curé de St.-Martin.
Les dames de Stockhem.
Le chanoine Dejaer.
Joseph Grandjeaa.
Plenri Letnpereur.
Hélène Delhougne,
Marianne.
M. J. Distpxhe.
M. J Gilles.
Delvaux, prof, à l’Universite.
J. G. J. Ernst, prof, à l’Université.
Ch. Duvivier , vicaire de Saint-Jean. 
Ducarne , propriétaire.
J. N. Degueldre.
P. J. Degueldre.
V* L. B.
Anonyme.
L’abbé Petit.
Doreye,"employé au montde-Piété.- 
Félix Jehotte.
S. Raick
Doreye, fils , architecte.
Berleur , rentier.
Doreye, négociant.
Henri Hautermann , négociant , tanneur. 
J. Jaminé, avocat.
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Van Holst, avocat. 5
N. Waroux greffier des prisons. i) 5
T. Levasseur, concieige. » 2 £0
P. Rombeaux, » 2 50
H. Simon , ft 2 50

COMMUNE DE JEMEPPE SUR MEUSE. ( Fi«. )

MM. Frs. C,
Ve Marquet. » 21
Noël Dar 1» 52
L. Jonet. » 50
J. Lambermont. » 1
f. Spineux. » 52
N. Spineux. ft 52
D. Thiry. » 1
Simon Bosquion. » 21
A. Dor. » 21
C. Lonhienne. r> 52
Ve Mawet. » 1 26
P. Grandry. » 3
G Monseur. » 33
Vanderheyden a Haüzeur. » 3
A Marcotty. ft 2
Ve Kennet. t» 1 05
Dans, A. J. » 1
Delaveux , Jeanne. » 52
N. Levoz, » 2i
F. Bicheroux. » 21
Servais , notaire. » 5
J Taskin. » 33
N. Thiry. » 52
J. Savy. » 52
R Stassart. » 63
R Gilton. » 5
N. J. Duchesne. i» 52
F. Ledent. » 21
N. Hanon. » 21
G. Ista. » 21
S. Adam. » 21
G. Duc esne. » 21
L. Louis. ft 21
P. Hacha. » 21
T. Varlet. T> 21
T. Marcotty. » 2
N. Frankignoulle. » 2 11
T. Levoz. » 3
M. Thiry, » 50
Denis Dargent. » 21

COMMUNE D’AMAY.
MM. Fr. C.

Grégoire de Villereau. » 10
Adolphe Grégoire, âgé de6ans, offre sa bourse. » 3
Antoine de Loncin. » 5
Léopold de Stockhem. » 10
Crousse , notaire à Flone. « 3
Hubert Jamotte. » 5
Guillaume Dessart. >\ 3
Laurent Rome. » 3
Deheins. » 5
Mlle. Haselmann. ft 3
Guénair. » 3 20
Dieudonné Jamotte. / to 5
Morsomme. » 52
Noël Rome. » 2
Grandmoulin. » 3
Defooz, s> 5
Michel Durant. » 1
Pétrement ft 5
Guillaume Henrion. o 1 05
Ve Jadoul. » 2
J. J. Robert , chanoine. » 2 H
Mlle. Wesmal. to 52

16

PREMIÈRE LISTE DE SOUSCRIPTION DE BRUXELLES

MM. Fr. -
Rouppe , bourgmestre, » • 300
De Munck, échevin. » 50
Van Volxem , fils, échevin. * 50
G. Marcq, échevin. b 50
G. L. Van Gavre, échevin. » 50
Dupré, conseiller de régence. » 60
Glibert, conseiller de régence. » 25
Huysman d’Annecroix. s 20
Michiels, conseiller de régence. ® 15
P. J. Vander Elst. » 15
Alex. Gendebien. » 50
Baron Joseph Vanderlinden d’Hooghvorst. a 50
Bourgeois , conseiller à la cour de cassation. » 15
Comte Cornet de Grez. • 15
F. J. Navez, conseiller de régence. » 15
Le baron F. de Coppin. » 200
Le comte Vilain XIIII, sénateur. » 10O
Gustave de Jonghe. _ » 100
Vicomte de Jonghe d’Ardoie. » 60
Baron Snoy. » 50
F. Meeus , gouverneur de la banque. » 100
Le marquis de Rhodes, sénateur. » 100
G. Van Hoobrouek de Mooreghem , sénateur. » 25
Comte W. de Mérode. ‘ » 100
Comte d’Andelot. » 100
Comtesse de Thiennes, née comtesse de Mérode. » 100
Comte de Mérode-Westerloo. » <00
Comtesse de Spangen. » 100
Baron de Haultepenne. » lüO



L’ARMÉE.
Nous extrayons du Courrier belge le résumé soi

ant n un ariini.. __  • . •,* — ——, - w ic 1 cauixie aui-
n un article par lequel il énumère et déve** 

Joppe les motifs qui doivent inspirer à la Belgique 
ne grau e confiance dans ses propres forces pour 

assurer son indépendance.
la ^Dart” m?ptrlmfIie1r0,1S ,pa,s, cet article sans dire un mot de 
cette forterp ltdanteri® hollandaise a prise à ta défense de 
françaiseTl Sani.t*oute la ^'stance opposée à l'armée 
ble ‘ ami? pt 3 galmsoa du geocral Chassé a été honora- 
maniére dont ejlnen?!J > tous l’ont reconnu. Mais aussi la 
ports fl,, e, ' ’ e,ltf îjefense a été di igée, ainsi que les rap-
Pées devamT3 .h".,landaj.s el !es l,aroles CIU> lui sont échap- 
A—__r . es.generaux français, prouvent qu’il n’avait pas

Liège, le 44 janvier 1833.
■ri MM. les Rédacteurs du Politique.

Messieurs, je vous prie de vouloir bien insérer dans votre 
“!‘la ff*. quelques lignes en réponse à l’article commun! 

fine publie clans votre no Hu m ob -oWir__  __n

dans ses fini,,,-0 nançais , prouvent qu’il n’avait pasle “ ri ““ autant de eonfiance que dans ses artil- 
«luis. Lar en general lorsnn'imp nia.«/. „ —„j..s Tir o 7 , , lt,ut uc oumiance que clans ses artil- 
esDoir dVif»/-11 ,g^era* iorsqu’i,ne place cernée a perdu tout 
S Plus ênnp^l0qU(!eI et due la Prolo"8ation de la lutte 
d’honneur milit •“ d’s'e§eans et les assiégés qu’une questioncommandant lp l‘erCeStSUrl0Vt '’ar de belles »‘"e? que le 

é a fo,teresse cherche à faire briller le cou-
«e I ra?riter "r'c capitulation avants-pou, ai nsi bd < e-en®e de DantZ'S e" 1814 n’a ,ué,Ile 

“ du; - consiste qu’en tentatives de ce genre. Et
lénéîaltriPenC’d,1.t tout le sidge de la cita(lelle. d’Anvers, le 
tent dom *He "3 p3* u“e seule SOTlie ' car «n ne
Morre déla.n“T-“ “ reconna'ssance que le capitaine 
les ouvrai, ,li° d,vis,on ’ ,est, venu pousser uu jour dans 
il est à rem S assleoea,ls a la tête d’une compagnie ; et' 
française, _ 1uer que c’esl au moment où les batteries

à faire bréclie au bastio‘> de Mo
delle’ all , t 3 dlre>,du moment ou la défense de la cita- 
rie I v °esse!' de n'être qu’une simple défense d’artille- 
rie'hólland Une iUtte entre i’lnfa"terie française et l’infaute- 
qui avait deve,,a,t Probable ’ le général Chassé,
blleurs avaient a?"6 “P1*“3“0® aussi long-temps que ses ar- 
t4t v.ai f7. 7 i. 7 se,ils ®n§a8és, a olfert de capituler, il 
<en prenant du Doel ’,les Ho|landais avaient paru-
t r.1. "“1 °lfensive montrer plus de confiance dans leur

' • 1 i r 1 3 c" ICHUI,®c a I article commum-
que publie dans votre n» du t3 , et relatif aux nouvelles 
taxes municipales.
nnfnlé Pe"le à CODcevoir 1ue des personnes émettent des
Classé dé qUI rpeu!’ent faire le Plus Sra»d tort à toute une 
I 3 nieichands, sans être bien convaincues delà vérité 

ac ce qU elles avancent et de la justesse de leurs calculs 
Lest cependant ce qu'a fait l’auteur de cet article, quand 
* a Pf'le de 1 augmentation qu’avait dû subir la viande par 
corn- léié no.uvea!1 *arif Cet article dénote ou une ignorance 
■ • '' e c es differens impôts qui se sont succédé ou une
insigne mauvaise foi.

’ messieurs, l’expression de ma considération dis- 
”UCe* Un boucher

VILLE DE LIÈGE — Garde Civique.

■infsPr,enant loffensIve mo,1trer plus de confiance dansTeur 
’ failli6’ “a,3,au3si n a IB pas suffi de la vue d’un ba 
châ cë éta"h?a,S du 8e de .llgne »ur eux au pas de
ni,Ue lK „m?°"nette“■ Cl'ü,siies ’ P°ur mettre eu fuite trois 
meta de guerre pro e°es Par Ie de plus de trente bâti

nommé ™ faitS Prouvent que le gouvernement hollandais ,
■«““me défi “ aV0‘tS CeSSe r' 6 *6 dil;e ’ n'agit qu'avec u“e 

defial,ce de ses forces et évité surtout soigneuse-
Ze é,ë°n"nettre SOn ",fa,Uerie da>'3 action un pe„ 
î-lrmée ,nl?3“f “ SUIVI, ave^ attention les opérations ,1e 

armee hofiantlaise pendant la campagne du mois d’août
San [lontTlé6 ,COaV.aiacre de la ^ ^ cette observa,“,, 
sans doute le plan de campagne suivi a cette époque nar
suclés'^fadHt* !!7ment Ct habilement combiné ; mais sén 
succts taillit délie gravement compromis par la lenteur
hoUandàis.°nSPeCtl0a aVeC lüqUelle °f)érél'eßt les g^éraux

concm.m 7 6 e f ‘ev,,ns lnforment ceux que la chose
anuueVée , J par ,ar,é'e de «*■ le gouverneur , la session 
5“ du conseil cantonnai pour les opérations de la levée 
de la gaule civique de 1833 est divisée en tiois sessions.
,7“ 3eances de la t" session sont fixées aux 22, 23, 24
nJs M-Cae-X"1 ’ ' 9 lie"reS dU matiU £t Ser0Dl te- 
jan;eiër!ë"ëetS2dfélar,^ SeSSi°" S°nt ^ 3UX 29 ’ 30 £t 3i

rédm,mfi,7sSHS',°n1 S°m destinées à '’examen de toutes les 
n : , gardes a;ournées lors des opérations
actuelle'1 e<i "e q"W de C6UX aPPafteuant à la levée

l’admis7lanC?S Je Ia,3S sessio“- destinées à l’examen et à 
dëfëS d!S,r«?P!aÇ?l,s à 'examen des réclamations 
les e7,eU1 e SOlt dcsque's il n’aurait pas été statué dans 
vrier pSchai“'"01“ ’ S°nt * aux 5’ 6. 1 > 8 et 9 fé-

à iln'nnV dl'I Pl PrSaenle publication , les intéressés recevront 
rontTm .d?i.?UnV0Cat,ü,,s Particulières qui leur indiaue- 

1, ur et I heure qu’ils devront y comparaître.
A Liege, le l| janvier 1833.

ÖU1K1L5 , SCHALS , NOUVEAUTÉS.
Mme. G1LLOJM-NOSSENT , rue Pont-d’île, n» 32 al’hnj 

neur d annoncer son retour de Paris, où elle s’y est assort ■ 
dans les premiers Magasins de îtout ce qui s’y trouve de ni,,' 
nouveau; savoir: 1 P,Ui

Mérinos français et Napolitaines de toutes qualités et ,1. 
tous prix; Chalys brochés et imprimés; GrosV Naples e 
Maicehne a tres bas prix; Velouis de Lyon ; Etoffes divers 
pom manteaux , qu’elle vend confectionnés d’après des nu„ veaux modèles de Paris; Set,aïs très-riches destins ,,,a,vc7t 
11|4 et autres; Écharpes , Fichus et Echarpes-Collier; Cravaltn 
en soie pour homme et pour dame; Giletsen velours et en soi 
damasses et broches de couleurs , article tout-à-fait nouveau'
X fbët eë,CTm,r et. n p0ils de clièvre' H«-mme; D,a,' 
doublure** lmt,enueable P0UI manteaux ; Écossais pou,

etti,“miliIn’aJeC, "a îfmps suPerbe. des routes excellentes
t au milieu de la belle saison . il a fallu fllll rtrinnn ___cinu eranH.t™ --------- ~’»uu , il a fallu au prince d’Oiangè
. d ëmnds, jours pour parcourir un espace de 11 lieues

landabe ' à Dië7r “l'6'' 7 'l°°C directe de 'a frontière bob 
anaaise a Diest, et cela sans rencontrer d’aulre ennemi

3eqUc*e fa,b e?bn§ade de 800 cliasseurs à pied et de 25 gar- 
lST:0n,sai»de P'ns que dansP presque tous^s 
é7;,b.S.IV‘Cf 3 armée delà Meuse , les forces de‘l’ennemi 

* tr0,S foIS P1“3 considérables que les nôtres, qu’il avait 
u to]ut une grande supériorité numérique en artillerie et en 

cava erie , et que son infanterie était généralement alors mieux 
exercee que la nôtre; eh bien, malgré tous ces aëan“ 
il nosa presque jamais se décider à aborder nos trou nés • 
il se borna a les harceler de loin à coups de canon : k Son- 
hovep ou deux de nos pièces seulement furent engagées il 
suffit dune charge d’infanterie pour mettre en déroute toute 
la division de Cort Heyligers et la forcer à se replier à plus 
de d. ux lieues du champ de bataille ; à Kermps, on vit 
de 1 aveu meme du prince d’Orange (I) , qui à cette affaire 
commandait en personne tr„is fortes brigades d’infanterie 
huit escadrons de cuirassiers et 16 escadrons de cavalerie 
légere , fuir pendant plus de deux heures devant nos guides 
de la Aleuse et notre 2e chasseurs à cheval; à Turnhout 
trois divisions hollandaise fortes ensemble de plus de trente- 
deux mille hommes assaillirent à la fois la ville en avant de 
laquelle se trouvait placé le général Niellon avea ses huit 
cents chasseurs et ses vingt-cinq, gardes civiques, et, malgré 
toute la supériorité numérique de l’ennemi qui aurait du le 
prendre là cumme dans une souricière , le général Niellon 
pu opérer sa retraite sur Lierre, en bon ordre , sans être 
entamé ni abordé et sans avoir perdu «ne seule de ses trois 
pieces de eampagne; à Bauterzem, l’avant-garde de l’armée 
ennemie lutta pendant tout un jour contre 400 hommes de 
notre 12« de ligne et une centaine de nos volontaires et loin 
doser risquer une seule attaque elle finit par battra elle- 
même en retraite , ce que le prince d’Orange attribua dans 
son rapport « à la supériorité des forces de 1 ennemi- » 
enfin a Louvain ou quelques charges de cavalerie auraient 
du suffire pour balayer une vraie cohue des volontaires sans 
outre, sans chef, sans instruction, l’ennemi se borna en
core a nous canonner de loin ; et lorsqu’enfin ses colonnes 
se turent avancées a portée de nos batteries, il suffit de 
quelques volees de canon pour y jeter un tel désordre 
que de I aveu meme d’un hollandais, témoin de cette scène 
et qui en rendait compte dans VHandelsblad d'Amsterdam ) 1 î ' 
jamais on «’avait encore vu une pareille confusion. ( Noè 
nooit heb ik. grootere confusie gezien op dit oogeublik.. )

ÉTAT CIVIL Dis LIEGE du i5 janvier. 
Naissances : 2 garçons . I fille.

’* 1 h.0,"'"e' 2 femme«! 3avoir:. o'-v-w-, . «inc, I Huunne, z
desC°r •JosePU hcoi'lniont, âgé de 72 ans, serrurier , rue 
hl7Cn erf-’ Veu de Mane f-Tlherine Domitiale. _ Mech- 

uve (ëIaN'"'|7Sle d?,86s anS’ b(-:g—S« St.-Christophe , 
IZrL 4» c ■ . Amo!d ^erva,s- - Marie Catherine Mar-. c . . — marie tarnen ne Mar-
U Chaine Spmeto ’ agee de 73 a™ > ex-religieuse , rue de

THEATRE ROYAL DE LIEGE.
m3"'ourd bui ieildi '7 janvier , abonnement courant. La pre
miere representation de la Fin d'un bul ---- -

suivi nm* loo «...___

Sacs tentation Sacs Léopold et Sacs en peau pour dam,
Nœurb'ë! ’Z.ephlnne ; Flchus coquette garnis deP blonde 
Nœud, en soie, en velours et en clialy ; Bourses brodée-' 
ne les, idem en clialy, Rubans pour cordons de montre' 
pour sautoir et ceinture ; Rubans en gaze pour coëffijre’
(ilVïVo°e U,"IS ee,3 'nl,rs P°ur hoin,ue et femme; Basa 

Ecosse et en üloselle ; Chaussettes en soie, unies à
é°nU‘fi|er 'l‘ayeeâ 7 Cuul,'"rs’ ,Bonnet3 en so'c ; Gants en soie 
en fil d Ecosse et en peau , de toutes qualités ; Bonnets erec 
pour homme et enfant; Bretelles en daim , en étoffe e 
soie brodee et autres; Jarretières idem ; Bourse» à tabac ea 
perles; Cols en satin eten chaly. ac a

Parures en came idem en émaillé, en peinture Suisse e 
auties, imitant le hn ; Bracelets égyptiens, idem en camé 
tn c maille , en peinture Suisse et autres ; Broches , Féron 
Hides ; Crochets de montre et Broches avec chaine ; Boucle 
d oreilles et Boucles de ceinture de tous genres ; Cadenals e 
Liàsub pour bracelets ; Boutons cle chemise ; Serre-Boas • Cliai 
nés emaillees ^dorées, en jeai et fer; Agraffes de mknteai 
eï'dmëes.’ CeS ’ en fer et b™n^ Anglais , Bourses argenté,

Tnnëeff"reSh" cl,e',eu„x .™ontdes Sllr P ignés , Nattes grecques 
louis en cheveux; Coelfures en fleurs et en rubans, etc.

Nécessames pour dame garnis en argent, en nacre et e 
ivoir; Necessaires pour homme, de toutes grandeurs idei 
pour enfant a très-bas prix ; Boîtes à gants , Caves à lÈmeui 
de differens prix , idem a odeur; Lorgnettes jumelles et ail 
fies de tou. prix; Lorgnons en .caille; Carnets en nacre 
en ivoir et en maroquin garnis et pointés acier ; Flaco, 
émaillés avec chaîne ; Flacons de poche , de ceinture et Bo, 
bonmeres décorés; Vases et Flacons de cheminée; Casse
etanirëTT??^I,8arn'es en argent; Eventailles avec miroi 
et autres ; Tabatières en écaillé , en nacre et a-tres de tou 
prix; Bonbonnières et Flacons en écaille; Pèse-liqueurs 
Tiebuchets ; Dev,dorrs; Peignes en écaille et en corne, etc 

oocques pour daines, hommes et enfaus.

.t . 1 *"*’ «'«/*• uuo , vaudeville en un
acte , suivi par les premières Amours , vaudeville en uu acte
loquet Ro7àne::Ce,a ^ ‘6 ^ d° Sé»iU°’ ^

En Petits Bronzes ; savoir t
Veineuses ganle vues et autre. ; Porte-montres , Baguiers 

Affilbirs,1 etc.S 5 SonQeUes-folle i.B^itoires de toutes grandeur:

(1) Rapport daté de Curingen , 8 août.
(2) Numéro de VHansdeisUad du 20 août 1831.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

A LOUER pour le 15 avril prochain, le rez de-chaussée d’une 
maison , réunissant cour, remise, écurie, jardin, située
n«UH268, mêmeaSùrg.0 S'a<lre,Ser 3U ^°prMta^

LÉOLIPYLE OU LAMPL-RÉCHAUD. — A l'aide de ce, 
Lampe , ou peut en une minute , avec un centime d’esp 
de vin faire chantier un bouillon, et, en peu d’instansë 
plus. fane bouillir de l’eau pour des infusions

COMMERCE.
Fonds anglais du 12 janvier. — Consol.,87 3i4 00i0 

Fonds belges, 77 l(8. - Hollandais,. 42 3[4.

322
( ) On désire acquérir d’un actionnaire , la propriété de
M« LieRFNSS ,a,Salle 7 Spectac,e de b^e, Œssër à 
M LIBENS, notaire, place St.-Pierre , pour traiter.

VENTE VOLONTAIBE aux enchères, le lundi 21 janvier, 
PABMFNTTPh nia,m ’ e", ' étude et par le ministère de Me
bdffiTKOpflETË n,?-’ P 3Ce, de '-a (70,nétiie à L'ége , d’une 
j 1PÎ, ,P, , E Patnmonia!e, situee à Foulon St.-Martin 

ton d Anbei, consistant en un corps de ferme avec ciuar’ 
tier de maître et 40 bormiers C 1,2 verges grandes de ttoë
abourable, jardm, prairies, pâture ei- bois, y commis

le pourpris de 10 bonders de prairie, le tout d’une fà-!
deewn'fta I0" S T® ferme est 'nuée pour 6 ans, au prix 
de 2350 francs de fermage annuel, payable d’avance et Ps„s- 
eptible d une augmentation de revenu après ces 6 années d’un 

bon état de culture et labourage. S’adresser * pour Ï2 rèr£ 
l°.'m™®nS,’ audlt notaire, dépositaire des titres de pró- 

priete et du plan géométrique de la ferme. 234

t,4 PO n f 14 j“nvier' - active,
1,4 0000 , idem d.lleree 00,00. _ Bill, de change, 15 5
- Syndicat d amort 69 1,4; idem 3 1,2 °,0 , 54 4 ,2 0
— Rente rciflb , 2 1,2 , 00. — vct. de la Société déco
merce , 00 0,0. — Rus. Ho;,, et C", 93 1,8 94 3,4 , id,
'”l g,0 o.’oon 0|0n°’ ide,n C- Hai“b ” io i A «
3 O,' ’ a0, n°n|0 °V,7, nan°'S a 1-on‘l- - 00 °i° - Rent, f 

°'aj - Métalliques. 84 3,4. _ Naples Falc. , 78 I 
dem a Lond 001 0,0. - Pe,p. à Amst. ,S4 4,4. - A.

Ó00 n n Perp” 00 °1°- - he Po,ogn
ëuerVe oVo 'o' - ’, n'l4| ~ Grres 2‘ «l3- - Coi
guérie , 00 0,0. — Bill, du trésor, 00 00,00.

Belle et grande FENTR de taillis , ^TüdTde 
ùt. Jean et Sclessin , commum d’Ougrée.

Lundi, 21 janvier 1833, on vendra publiquement, à dix 
heures du matin par M« BERTRAND , notaire, chez LouX 
ti lnr1’!!!- ’ -ROIS T n"p0,S ’ r"'CS Lié8e, une quantité de por- 
- A rrédft ’ ajanl 18 et '9 aus, essence de chêne

S’adresser aux gardes-forestiers DAMB1ERMONT an San 
Tilmau, et Michel QUOIRIN, à Ougrée. ’ 290

Bourse d Anvers, du 15 janvier.

Ch anyes.
Amsterdam.
Londres.
Paris.
Francfort.
Hambourg.

à courts jours. n ievx viois. à trois mo

40|4
avance. A

40t7 I’
E1 p 1 p3b 1,8
35 9,16 p

Escompte 0 °i0.
. CffïLs publics.— Métalliques, 90 414 412 P — 

ndUn n39i °ii 0|° ^ — Napolitains , 79 0,0 Où’. —

Pologne, i0o 0t0 P - Angle brésiliens , 5( 1,2 0 -]
°l° f’ ’Emprunt belge de i2 niillic

94° °-ir °0* «r 1l!ern f,li <0 »Pillions, 00 0,0 — Iden 
24 millions, 75 3(4 et A. 1

Lois p 
Gueba

Bourse de Bruxelles., âu 14 janvier. _ Emprunt de;r oottl cooP0i°- ~ r»*"ot de '° m,rL?es
luieiêt, 00 U,0 0. — Emprunt de 24 millions , 75 34 A.

H. Lignac , impr. du Journal, rue du Pot-d’Or, nd 622 , à Lié


